
P É R I C H O N - B E Y (Jean) , Angers 1876. — Nous avons été informés  par 
notre Groupe régional de la Haute-Vienne, de la mort du regretté camarade 



Périciion-Bey, décédé dans son pays natal après une courte maladie. Devant 
l'assistance réunie autour du cercueil, l'adieu de notre Société a été prononcé 
par le camarade Billand (Ang. 1878). Nous en extrayons les notes ci-après : 

« Né à Bessines, le 17 février  1860, Périchon-Bey était entré à l'école d'Angers 
en 1876. A sa sortie, dans un bon rang, il entra en qualité d'ingénieur à la mai-
son Cail, qui était alors la plus grande maison de construction de France, et où 
se sont formés  quantité d'ingénieurs constructeurs. 

» Après cinq ans de séjour dans cette maison, où il se fit  particulièrement 
apprécier, il fut  envoyé en Egypte pour diriger le montage des sucreries Khédi-
viales. A la suite de ces travaux, qui donnèrent entière satisfaction,  il fut  nommé 
officier  de l'ordre impérial et directeur des sucreries de la Daïra-Sanieh, appar-
tenant à Son Altesse le Khédive. Il garda ce poste vingt-deux ans, et rentra en 
France où il se fixa  dans son pays natal, à Bessines. 

» Dans ce milieu où il rendait de grands services, il n'avait que des amis, 
mais sa modestie ne lui a jamais fait  aspirer aux honneurs. Il voulait être indé-
pendant. 

» Périchon-Bey avait été nommé officier  d'Académie, chevalier du Mérite agri-
cole commandeur de l'ordre impérial du Medjidieh, officier  de l'ordre impérial 
de l'Osmanieh. Ces titres montrent combien ses capacités étaient estimées. 

» Nous pleurons en lui un ami dévoué. Que sa veuve, que sa mère, qui a plus 
de quatre-vingt-dix ans, et sa famille,  si cruellement affligées  par une si soudaine 
disparition, reçoivent ici l'hommage de tous ceux qui ont connu et apprécié 
comme il devait l'être l'excellent cœur de Jean Périchon-Bey. » 

Communication transmise à la Société par le Groupe régional de la Haute- Vienne. 


